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Chorologie : J’ai trouvé cette espèce une première fois dans 
le réservoir de Panthier (Côte d’Or) le 3 décembre 1915, repré- 
sentée par deux cadavres à squelette plus ou moins détérioré, 
ensuite deux jeunes dans la Saône à Sain t- Jean- de-Losne le 
11 octobre 1916, enfin dans l’étang du Creusot (Saône-et-Loire), 
le 10 août 1917 j’ai récolté une femelle ovigère et un cadavre 
à peu près intact. Toutes les recherches faites depuis dans ces 
eaux ont été négatives, en ce qui concerne cette espèce. 


SUR LES ELEOTRIS DES EAUX DOUCES DE MADAGASCAR. 
DESCRIPTION D’UNE ESPÈCE NOUVELLE 

PAR 

LE Dr Jacques PELLEGRIN 

Les Eleotris sont des Poissons carnivores, en général de 
petite taille (1) de la famille des Gobiidés. Les espèces de ce 
genre sont fort nombreuses. On en rencontre sur presque 
toutes les côtes des régions tropicales ou tempérées ; un certain 
nombre pénètrent dans les rivières et quelques-unes restent 
même exclusivement confinées dans les eaux douces. C’est ainsi 
qu’en Afrique on en compte une quinzaine plus ou moins com- 
plètement adaptées à la vie dulcaquicole (2). 

Les Eleolris sont très abondants dans les lagunes, les lacs et 
les cours d’eau de Madagascar ; ils sont comestibles et méri- 
tent d’attirer l’attention' pour la nourriture des indigènes. 
Voici avec quelques détails sur chacune d’elles, la liste des 
espèces rencontrées jusqu’ici dans les eaux douces de la Grande 
île. 

L’Eléotris noir [Eleotris fnsea Bloch Schneider) remarquable 
par l’épine dont est armé l’angle de son préopercule et qui 
pour cette raison rentre dans le sous-genre Culius est une 
forme cosmopolite répandue dans tout l’Océan Indien et le Paci- 
fique jusqu’à la Polynésie. Elle mesure une trentaine de centi- 

(1) L ’ Eleotris marmorata Bleeker, des rivières du Siam, de Sumatra et de Bor- 
néo, atteint cependant un mètre de longueur environ. 

(2) M. Boulenger {Cat. Freshwater Fishes Africa, IV, 1916, p. 7) mentionne 
14 espèces d 'Eleotris dans les eaux douces africaines. 
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mètres de longueur. Sauvage (1) la signale comme très com- 
mune dans les cours d’eau du massif central de Madagascar. 
F. Geay l’a trouvée au lac de Tongobory (province de Tuléar) 
dans la région sud-ouest (2), et dans les lagunes côtières et 
les rivières de l’ivolina (côte est) (3). 

L’Eléotris ophiocéphale ( Eleotris ophiocephalus Cuvier et 
Valenciennes) de taille et de distribution géographique analo- 
gues au précédent, doit son nom spécifique à sa tête déprimée 
qui rappelle assez celle des Ophiocéphales, Poissons du sud 
de l'Asie et de l’Afrique. A Madagascar, Sauvage l’indique dans 
les cours d’eau de la côte orientale ; il a été également trouvé 
aux Seychelles et aux Comores. 

L’Eléotris de Madagascar ( Eleotris madagascariensis Cuvier 
et Valenciennes), par contre, parait spécial à la grande île afri- 
caine, mais pas plus que ses deux autres congénères, ce n’est 
une forme réellement d’eau douce ; il se plaît également en 
mer et en rivière. Il a été trouvé sur la côte est et la côte 
ouest et atteint 28 centimètres de longueur. 

L’Eléotris à front bombé ( Eleotris macrolepidotci Bloch), Pois- 
son aussi de taille moyenne, de l’Inde et du sud-est de F Asie, 
semble devoir figurer également parmi les espèces des eaux 
douces de Madagascar, bien qu’il n’ait pas été mentionné dans 
le dernier catalogue de M. Boulenger. Sauvage (4) le cite sous 
le nom d 'Eleotris tumifrons C.V. dans sa liste des formes dulc- 
aquicoles madécasses et il figure dans les dernières collections 
rassemblées dans la rivière Ivolina (côte est) par le regretté 
explorateur F. Geay. 

L’Eléotris à épaulette noire ( Eleotris bu lis H. Buchanan) 
trouvé par M. Grandidier et par M. Lantz dans les eaux douces 
de la côte orientale de Madagascar et dont la racine de la pec- 
torale est marquée d’une tache noire bordée de blanc très 
nette, habite aussi l’Océan Indien, l’Inde archipélagique et les 
mers de Chine. Il ne mesure qu’une quinzaine de centimètres. 

L’Eléotris de la rivière Tohizona ou Foizono {Eleotris Tohi- 


(1) Hist. phys. nat. pol. Madagascar, publiée par Alfred Grandidier, XVI, 1891, 
Poissons, par Sauvage, p. 381. 

(2) Cf. D r J. Pellegrin, Liste des Poissons recueillis à Madagascar par 
M. F. Geay. Description d’une espèce nouvelle [Bull. Mus. Paris , 1907, p. 201). 

(3) Cf. D r J. Pellegrin, Sur une dernière collection de Poissons recueillie à 
Madagascar par F. Geay (op. cit., 1914, p. 111). 

(4) Loc. cit., p. 530. 
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zonæ Steindachner) est une forme minuscule qui arrive à peine 
à une dizaine de centimètres et parait particulière aux eaux 
douces ou saumâtres madécasses (1). F. Geay a recueilli dans les 
districts de Tamatave et de Fénérive une jolie série d’individus 
mesurant 5u à 69 millimètres de longueur (2). D’après le 
D r Legendre ce petit Poisson est vendu sur le marché de Tama- 
tave sous le nom de Vily. 

Enfin une dernière espèce méiite une étude détaillée car 
elle a été récemment l’objet de divers travaux et de controverses. 

En 1891, Sauvage a rapporté à YEleotris gobioides Cuvier et 
Valenciennes, de la Nouvelle-Zélande, un Poisson des eaux 
douces de Madagascar acquis de Sikora, qu’il a figuré assez 
exactement dans son atlas, sans en donner de description (3). 

M. le médecin principal Jean Legendre, lors d’une récente 
mission à Madagascar, a observé à nouveau ce Poisson très 
commun aux environs de Tananarive et a fourni d’intéressants 
détails sur sa biologie (4) en le désignant aussi, d’après Sauvage, 
sous le nom d 'Eleotris gobioides . 

A la suite de cette note M. G. -A. Boulenger (5) s’est demandé 
à quelle espèce devait être rapporté cet Eleotris , faisant juste- 
ment remarquer qu’il ne pouvait s’agir de l’espèce de la Nou- 
velle-Zélande décrite par Cuvier et Valenciennes, mais sans 
doute de VE. Tohizonæ Steind. ou peut-être d’une forme nou- 
velle. 

Les* exemplaires adressés de Madagascar au Muséum par le 
D r Legendre, leur comparaison avec les types de Cuvier et Valen- 
ciennes, m’ont permis de trancher la question. Ce Poisson n’est 
ni V Eleotris gobioides C. V., ni VE. Tohizonæ Steind. mais bien 
une espèce nouvelle que je me suis fait un plaisir de dédier au 

voyageur qui l'a dernièrement observée. 

• 

(1) V Eleotris pectoralis Regan ( Retue Suisse Zool., 1903, II, fasc. 2, p 415, 
pl. xn, fig. 2), doit être-ramené à cette espèce. 

(2; J’en ai signalé également des spécimens de Mahambo (près Fénérive). Cf. 
D" J. Fellegrin, Sur une collection de Poissons de Madagascar [Bull. Soc. Zool. 
France, XXXIX, 1914, p. 229). 

(3) Sauvage ( loc . cit. y p. 521, pl. \l, A, fig. 1), se borne à cette simple remar- 
que : « Cet Eléotris n’avait été trouvé jusqu’à présent que dans la Nouvelle- 
Zélande. Güxther dit que ses écailles sont cycloïdes ; quoiqu’on puisse en trouver 
qui n’ont pas de spinules, elles sont, en général, cténoïdes monostiques, comme 
chez les autres espèces du genre ». 

(4) Jean Legendre, Biologie de YEleotris gobioides (C. B. Ac. Sci., CLXV1I, 
1918, p. 175). 

(5) G. -A. Boulenger, Qu’est-ce que YEleotris gobioides de M. Legendre? (C. R. 
Ac Sci. , CLXVll, 1918, p. 228). 
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Je crois qu’il n’est pas inutile de donner ici la description 
des types de YEleotris gobioides C. V. de la Nouvelle-Zélande 
conservés au Muséum de Paris et assez sommairement ou 
imparfaitement décrits par Cuvier et Valenciennes (1) et par 
A. Günther(2), et de la faire suivre de celle de YEleotris Legendrei 
nov. sp. d’après les exemplaires vus par Sauvage et ceux envoyés 
récemment par le D r Legendre. La comparaison des deux diagno- 
ses permettra de se faire une idée tout à fait exacte des rapports 
et des différences qui existent entre les deux espèces. 

Eleotris gobioides Cuvier et Valenciennes 

L’aspect général est bien celui d'un Hobius. La hauteur du 
corps est contenùe 5 fois à 5 fois 1/4 dans la longueur (sans la 
caudale), la longueur de la tête 3 fois à 3 fois 1/3. La tête est 
1 fois 3/4 plus longue que large, recouverte en dessus d’écail- 
les non denticulées qui s’avancent jusqu’au niveau du début du 
tiers postérieur de l’espace interorbitaire ou seulement du bord 
postérieur de l'œil (jeune). Il existe un sillon bien marqué en 
arrière de l’œil. Le grand diamètre de celui-ci est contenu 
3 fois 1/4 (jeune) à 5 fois dans la longueur de la tête, 2/3 de 
fois (jeune) à 1 fois 1/3 dans la longueur du museau, 1/2 fois 
(jeune) à 1 fois 1/5 dans l’espace interorbitaire. Le museau est 
large, arrondi ; le maxillaire arrive juste au-dessous du bord 
antérieur de l’œil. La mâchoire inférieure est proéminente. Les 
dents sont villiformes, en large bande ; il n’y a pas de caftiines. 
La joue est nue, sauf dans la partie supérieure, en arrière de 
l’œil. Il n ? y a pas d’épine préoperculaire. L’opercule est cou- 
vert d’écailles non denticulées. Les écailles du corps sont cté- 
noïdes monostiques, au nombre de 34 à 36 en ligne longitudi- 
nale, 10 ou 11 entre la deuxième dorsale et l’anale. On compte 
16 à 19 rangées entre l’espace interorbitaire et l’origine de la 
première dorsale. Celle-ci est composée de 6 épines flexibles, 
la seconde dorsale, bien séparée de la première, d’une épine 
flexible et de 9 ou 10 rayons branchus; les plus longs de ces der- 
niers font delà moitié aux 2/3 de la longueur de la tête. L’anale 
est formée d’un rayon simple et de 8 branchus ; elle débute 
sous le milieu de la deuxième dorsale. La pectorale fait des 

(1) Cuvier et Valenciennes, Hist. nat. Poissons, XII, 1837, p. 247. 

(2) A. Günther, Cat. Fishes British Muséum, III, 1861, p. 114. 
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2/3 aux 4/5 de la longueur de la tête, la ventrale de la moitié 
aux 3/4. Le pédicule caudal est 1 fois 3/4 à 2 fois aussi long 
que haut. La caudale arrondie fait des 3/5 aux 3/4 de la lon- 
gueur de la tête. 

La coloration est brun roussâtre avec une ligne blanche ver- 
ticale barrant la base foncée de la pectorale. 

D. VI, I 9-10 ; A. I 8 ; P. 18-19; V. I 5 ; Sq. L. long. 34-36. 

No A. 1671. Coll. Mus. — Nouvelle Zélande : Quoy et Gaimard {Type) 
2 exemplaires : Longueur 95 + 20=115 et 55 + 12 = 67 millimètres. 

Eleotris Legendrei nov. sp. 

La hauteur du corps est comprise 3 fois 3/4 à 4 fois 1/2 dans 
la longueur (sans la caudale), la longueur de la tête 2 fois 3/4 
à 3 fois 1/4. La tête est 1 fois 1/2 à 1 fois 3/4 plus longue que 
large, recouverte en dessus d’écailles non denticulées qui 
s'étendent en avant jusque vers le milieu de Pespace interor- 
bitaire. Le sillon en arrière de l’œil est peu marqué. Le grand 
diamètre de l’œil est compris 4 fois 1/2 à 5 fois 2/3 dans la lon- 
gueur de la tête, 1 fois 1/4 à 1 fois 1/2 dans la longueur du 
museau et dans l’espace interorbitaire. Le museau est large, 
arrondi ; le maxillaire arrive jusqu’en dessous du premier tiers 
de l’œil. La mâchoire inférieure est très proéminente. Les dents 
sont villiformes, en large bande ; il n’y a pas de canines. La 
joue est nue, sauf dans la partie supérieure, en arrière de Pœil. 
Il n^e^fiste pas d’épine préoperculaire. L’opercule est recouvert 
d’écailles non denticulées. Les écailles des flancs sont cténoïdes 
monostiques au nombre de 33 à 35 en ligne longitudinale, 12 à 
14 entre la deuxième dorsale et l'anale, 20 à 23 entre l’espace 
interorbitaire et l’origine de la première dorsale. Cette nageoire 
se compose de 6 épines flexibles, la seconde d’une épine flexi- 
ble et de 9 rayons branchus, les plus longs faisant à peine la 
moitié de la longueur de la tête. L’anale comprend un rayon 
simple et 7 ou 8 branchus ; elle débute sous la fin du premier 
tiers de la deuxième dorsale. La pectorale fait les 2/3 environ 
de la longueur de la tête, la ventrale la moitié. Le pédicule 
caudal est 1 fois 2/3 à 2 fois aussi long que haut. La caudale 
arrondie, égale environ les 2/3 de la longueur de la tête. 

La coloration est brune ou brun jaunâtre avec une ligne 
blanche bien marquée barrant la base de la pectorale foncée. 
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Les nageoires impaires sont généralement marquées de nom- 
breux petits points noirs disposés en lignes régulières. 

D. VI, I 9 ; A. I 7-8 ; P. 15-17 ; V. 1 5 ; Sq. L. long. 33-35. 

N° 91-725. Coll. Mus. - Madagascar : Sikora (type figuré par Sauvage), 
Long. 120 + 22 = 142 millimètres. 

N° 91-726. Coll. Mus. — Madagascar : Sikora : Long. 80+ 18 = 98 mm. 

N° 1919-16. Coll. Mus. — Lac Alaotra : Dr Jean Legendre : Long. 95 + 23 

znll8 millimètres (1). 

N° 1919-17-18. Coll. Mus. — Marché de Tananarive : Dr Jean Legendre : 
Long. 62+16 = 78 el 72+ 16 = 88 millimètres. 

Cette espèce se distingue de Y Eleotris gobioides C. V. par ses 
formes un peu plu§ ramassées, son œil relativement plus petit, sa 
bouche plus largement fendue, ses écailles plus nombreuses 
entre la deuxième dorsale et banale. En revanche les nombres 
des rayons des nageoires et des rangées d’écailles en ligne lon- 
gitudinale sont presqu’identiques ce qui justifiait à première 
vue l’assimilation de Sauvage. Il y a lieu, en outre, de 
remarquer que, comme l’a indiqué cet auteur, les écailles du 
corps sont dans les deux espèces en général cténoïdes à un rang 
de spinules ; seules les écailles de la tête et du ventre ne sont 
pas denticulées. 

11 ressort de cet exposé que le genre Eleotris se présente 
comme un des plus riches en espèces des eaux douces de 
Madagascar. Le nombre de celles-ci se trouve porté à T. Ces 
faits concordent avec ce que j’ai déjà indiqué (2) sur les carac- 
tères de la faune ichtyologique de la grande île africaine. Les 
formes exclusivement dulcaquicoles sont très rares (quelques 
Cichlidés, Siluridés, Cyprinodontidés). Au contraire, les familles 
les mieux représentées sont celles venues de la mer, à espèces 
mixtes à la fois marines et d’eau douce (Gobiidés comme les 
Eleotris , Athérinidés, Mugilidés et Anguillidés). Cette constata- 
tion n’est pas sans importance au point de vue pratique, car on 
sait que ces familles, toutes bien connues sur nos côtes ou dans 
nos eaux fluviales métropolitaines, renferment bon nombre de 
formes intéressantes au point de vue alimentaire. 

(1) Le Muséum possède aussi deux spécimens de cette espèce envoyés du lac 
Alaotra par le gouvernement général de Madagascar (n° 1913-25 et 26. Coll. Mus.). 

(2) D r J. Pellegrin, Les Poissons des eaux douces de Madagascar [Bull. Soc. 
Acclimatation , 1908, p. 48) et : Sur les Athérinidés des eaux douces de Madagascar 
[C. B. Ac. Sci ., CLVlll, 1914, p. 432). 


